Bull. Mus. nain. Ilist. nat., Paris, 3 e sérn° 510, janv.-févr. 1078, 
Zoologie 351 : 91-103. 


Contribution à la connaissance des Chamaeleonidae malgaches 

(Reptilia, Squamata). 

II. Données nouvelles sur Chamaeleo minor A. Günther, 1879 
Statut de C. willsii petteri E.-R. Brygoo et Ch.-A. Domergue, 1966 
Etude des liémipénis et de la répartition géographique 

du groupe bijidus 

par G.-A. Ramanantsoa * 


Abstract. — The eolleetion of 16 speeimens of the species C. minor in the village of ltremo, 
on the western slopes of Madagascar permits to the author to give new data on the speeies, known 
generally as rare. 

The male mav he of 237 mm in total length, and 122 mm for the tail ; for the female, the 
measures are respeetivelv of 157 mm and 85 mm. The axillary hole is ahvavs présent. For the 
male the canthus rostralis are parallel or divergent, the pariétal erest constant ; the gular erest 
is being if the wliite line of the middle of the helly eomes till the throat. For the female the canthus 
rostralis are materialized bv some little bulging behind the extreinity of the bueeal apex, the pariétal 
erest less or more visible, the gular erest constant. The hemipenis is very different of those of 
the group bifidus. A comparative study was made and status as C. willsii petteri , the most reeently 
deseribed sub-speeies, is diseuted. 

C. minor is eommon on the eoffee State of the village the only elosed végétal formation. lt 
seems to find here the best conditions for bis development. Vernaeular name : Sakorokotaha. 

Résumé. La récolte de 16 spécimens 1 de C . minor , considéré eomme rare jusqu’à présent, 
a permis de fixer ses caractères et de mener une étude comparative à l’intérieur du groupe bifidus. 

La sous-espèee la plus récemment déerite, C. willsii petteri , a été ainsi élevée au rang d’espèee. 
De nouvelles précisions ont été données au sujet de la répartition géographique des différentes 
espèces à la suite de récoltes dans des points excentriques par rapport à leurs aires habituellement 
admises. 


I. Chameleo minor A. Güntlier, J 879 


1. Données antérieures 

C. minor est considéré eomme une espèee rare et les différents auteurs ne pouvaient 
pas donner suffisamment de précisions à son sujet. 11 y a lieu de noter entre autres points 

* Département des Eaux et Forêts de iÉtablissement d'Enseignement Supérieur des Sciences Agrono¬ 
miques , B.P. 175, Tananarive , Madagascar. 
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nieurs des Eaux et Forêts de la Province de Fianarantsoa pour leur aide précieuse dans la recherche des 
animaux. 
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rosies vagues : l’état des canthirostrales chez la femelle dont F. Angel et F.-R. Brygoo 
11 ’ont connu qu’un exemplaire ; la forme des appendices rostraux des mâles : divergents 
pour A. Güntheh et K.-R. Brygoo, peu ou pas divergents pour F. Angel, parallèles pour 
D. Hillkmus ; la hauteur du easque et la erète pariétale ; la fossette axillaire. 

On ne sait rien de l’habitat, de la coloration, ni de l’hémipénis. 


2. Données nouvelles 

a. — Matériel étudié 

Nous disposions de 10 mâles et 6 femelles adultes. Tous ont pu être ramenés vivants 
dans notre laboratoire. Deux mâles et deux femelles ont été malheureusement attaqués 
par les fourmis, à leur mort, et n’ont pu être mesurés. 

h. — Caractères des mâles 

Coloration : Nous ne décrivons que la coloration in vivo . On est frappé par : 

— la présence sur chaque flanc de deux taches rondes elaircs entourées chacune d’une 
couronne foneée. Files peuvent être blanehes et la eouronne rouge ou se confondre et for¬ 
mer une bande irrégulière entourée de rouge et de brun. Le corps, les membres et la queue 
sont alors annelés de bandes brun foncé. La partie supérieure de la tête devient également 
brun foneé. Les paupières portent des traces bleues : 

— la coloration générale qui varie entre le gris noirâtre et le bleu clair ; 

— une ligne blanche médio-ventrale plus ou moins en retrait par rapport à l’extré¬ 
mité buccale, s’arrêtant à l’anus, avec de chaque coté des taches vertes et orange. 

Dimensions (cf. tabl. I) : La longueur totale varie pour les huit individus de 190 mm 
à 237 mm. Chez deux d’entre eux la longueur de la queue est plus petite que celle du reste 
du corps. Six animaux dépassent par leur taille le plus grand spécimen connu jusqu’à pré¬ 
sent (205 mm). Deux ont 32 mm de plus. 

Eeaillure : Il n’y a pas d’écailles vraiment agrandies ou surélevées sur le corps et les 
membres. Néanmoins, l’éeaillure n’y est pas tout à fait homogène. Les grandes écailles 
se trouvent sur les canthirostrales, de chaque côte de la crête pariétale, dans la région tem¬ 
porale. Ce qu’il y a de particulier, e’est la présence de deux grandes éeailles superposées 
entre les canthirostrales. Le nombre des écailles sur les flancs (du milieu du ventre à la 
crête dorsale) varie de 44 à 53. 11 n’y a pas de relation entre le nombre des écailles et la 
taille des animaux. 

Tête : On peut se reporter au tableau I au sujet de la dimension et la forme des canthi- 
rostrales. 11 y en a autant de divergentes que de parallèles. Les extrémités ne sont pas tou¬ 
jours relevées. La crête latérale est toujours bien visible grâee à une ligne de granules en 
saillie. Le casque est bas. Mais la erête pariétale est toujours matérialisée par une rangée 
de granules allant de derrière l’œil à Toeeiput. Celui-ci généralement arrondi amorce un 
certain angle chez quelques sujets. II est toujours légèrement relevé. Chaque fois que la ligue 
blanche médio-ventrale atteint la région de la gorge, on retrouve une crête gulaire sulïi- 
samment nette constituée de petits cônes blancs isolés. 
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Tahmcaij L — C. minor . Dimensions et caractéristiques des spécimens étudiés. 
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* Etablissement d'Enseignement Supérieur des Sciences Agronomiques de Tananarivc. ** -j- Avec 
i'osscUe ; — Sans fossette. *** Les mesures sont faites sur le bord inférieur, de l’extrémité à la base et non 
de l'extrémité à la pointe de la gueule ; 1’ : cornes parallèles ; 1) : cornes divergentes. 


Corps : Crête dorsale nette sur le tiers antérieur de la colonne vertébrale, fille est 
constituée de cônes isolés dont la taille diminue progressivement vers Carrière. Les écailles 
de la bande blanche inédio-venl raie ne constituent pas par leur taille une véritable crête 
ventrale. Absence totale de erêle caudale. Présence constante de fossette axillaire. 



Fig. 1. — Chamaeleo minor A. (nintlier, 1871), male. 
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c. — Caractères des femelles 
Coloration in vivo caractérisée par : 

— deux taches rondes bleues ou bleu-violet sur fond rouge : lune au-dessus de F in¬ 
sertion des pattes antérieures, l’autre un peu avant le milieu du flanc. Elles se trouvent 
légèrement au-dessus du niveau de la fente buccale ; 

- la coloration rouge de la partie supérieure de la tête avec un semis d’écailles bleues ; 
-— des stries rouges dans la région gulaire ; 

des anneaux orange sur le corps, les membres, la queue et la région gulaire ; 
deux lignes orange traversant les paupières, sur le côté latéral de la tête. De 
derrière celle-ci part une ligne horizontale qui rejoint le premier anneau du corps ; 



Fig. 2. — Chamaeleo minor A. Güntlier, 1879, femelle. 
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un fond vert elair sur les membres et la queue, foueé sur le eorps. Ce fond comporte 
encore un semis irrégulier d'éeailles orange ; 

— une ligne blanche médio-ventrale n’atteignant pas la pointe buccale et se pour¬ 
suivant plus ou moins sous la queue. Généralement, elle dépasse à peine Tamis de 10 mm ; 

une double ligne blanche à la partie inférieure des membres postérieurs. Une bague 
blanche marque leurs mors extérieurs. 

Dimensions : La longueur totale varie pour quatre animaux de 119 à 157 mm. Une 
fois sur deux la longueur de la queue est plus grande que eelle du reste du eorps. Un indi¬ 
vidu mesure 15 mm de plus que le plus grand eonnu jusqu’à ee jour (142 mm). 

Éeaillure : Sur le eorps, les membres et la queue, elle est homogène. Les grandes éeailles 
se trouvent sur la tète : de chaque eôté de remplacement de la erète pariétale, dans la région 
temporale et entre les eanthirostrales. C’est entre elles qu’il y a les trois plus grandes éeailles. 
Le nombre des éeailles sur le liane varie de 45 à 50. Il n’y a pas de relation entre le nombre 
des écailles et la taille des animaux. 

Tête : Les eanthirostrales, bien que n’étant pas speetaeulaires restent très visibles. 
Elles se terminent isolément derrière l’extrémité bueeale par un petit renflement comprimé 
latéralement. La erète latérale est plus ou moins visible sauf au niveau supraeiliaire où 
elle est très nette et finement dentieulée. Une fois sur deux la erète pariétale n’est pas 
marquée. Le casque est bas, Toeeiput arrondi. Chez un sujet, ee dernier amorce un cer¬ 
tain angle. 11 est à peine relevé. La erète gulaire est constante, formée de petits cônes blancs, 
rapprochés les uns des autres. 

Corps : Crète dorsale constituée de petits cônes isolés. Ils sont groupés sur le quart 
antérieur de la eolonne vertébrale. Les écailles de la bande blanche médio-ventrale ne cons¬ 
tituent pas par leur taille une véritable erète ventrale. Àhsenee de crête caudale. Présence 
constante de fossette axillaire. 


Ta u le a u 11. — Caractères différentiels des males du groupe bifidus. 
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Ponte : Lorsque les conditions d’élevage en captivité ne sont pas favorables, les femelles 
semblent garder leurs œufs et en meurent. Chez Tune nous avons compté douze œufs de 
12 mm de longueur et 7 mm de largeur. Nous pensons que dans la nature la ponte chez 
C. rninor intervient vers le mois d’avril, c’est-à-dire à la fin de la saison des pluies. 


L’ensemble des nouveaux apports dans la morphologie externe nous permet de complé¬ 
ter le tableau établi par E.-R. Brygoo (1971) et de préciser les caractères distinctifs des 
espèces du groupe de C. bifîdus. 

3. Iconographie 

Nous ne connaissons que deux représentations, celle de A. Güntheh (1879) repro¬ 
duite par E.-R. Brygoo (1971) et celle de F. Angel (1941). La première montre un mâle 
et une femelle entiers et une vue apicale de la tête du mâle. Nous n’y pouvons critiquer 
comme le fit F. Angel les canthirostrales divergentes car, nous venons de le montrer, elles 
peuvent l’être. Par contre, nous admettons avec cet auteur que l’aspect saillant et isolé 
de ccs appendices ne ressort pas assez sur la représentation de la femelle. Les taches carac¬ 
téristiques des flancs visibles sur les animaux vivants des deux sexes n’ont pas pu être 
notées. La représentation de F. Angel limitée à la vue latérale de la tête sc passe de com¬ 
mentaire. 

La figure 1 représente le mâle (235-EESSA), la figure 2 la femelle (220-EESSÀ) dont 
les caractéristiques sont données au tableau I. 


IL H ÉMIPÉNIS DU GROUPE bifidus 

E.-R. Brygoo et Ch.-A. Domergue (1969) ont déjà entrepris une étude comparative 
sommaire des hémipénis de C. bifidus , C. w. willsii et de C. w. petteri. Nous reprendrons 
entièrement leurs observations en ce qui concerne C. w. willsii mais redécrirons par contre 
les hémipénis des deux autres formes pour apporter quelques précisions supplémentaires. 


1. Hémipénis de C. minor A. Günther, 1879 

J1 mesure de 19 à 23 mm pour sept animaux dont la longueur du corps (sans la queue) 
varie de 92 à 123 mm, soit une proportion de 1/5. 

La partie proximale courte et lisse ne présente aucun renflement. La partie distale 
montre sur la face dorsale un réseau d’alvéoles plus grandes dans la partie inférieure et 
un dôme lisse séparé du réseau alvéolaire par une collerette. Sur la face ventrale, les lèvres 
se dilatent en ailes triangulaires au niveau de cette dernière. 

La partie apicale comprend : 

— deux paires d’auricules sommitalcs verticales et denticulées, l’une interne, l’autre 
externe ; auricules internes et externes sont reliées par un ligament intercalaire ; 
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— deux pédoncules (lobes) ornés de deux rangées de papilles ; chacun est relié à un 
bord de l’auricule interne ; 

— deux barbillons situés à la base des pédoncules et présentant en leur milieu un 
talon extérieur. 

Nous avons essayé de compter les papilles sur le pédoncule et les auricules gauches 
de chaque hémipénis gauche. Sur le pédoncule leur nombre varie de 8 à 9 pour cinq indi¬ 
vidus, sur les auricules de 10 à 13 pour six. Leur nombre total (sur pédoncules et auricules) 
varie de 18 à 22 pour cinq individus (cf. tabl. 1). 




Ki<i. 3. — llémipénis et Chamaeleo minor A. (iiinther, 1879 ; face ventrale, dorsale et latérale. 


2. Hémipénîs de C . willsii A. Günther, 1890 

Ses caractéristiques essentielles 1 sont reproduites dans le tableau 111. 


3. Hémipénis de (\ bifidus A. Brongniart, 1800 

Nous utilisons pour notre description Ehémipénis gauche du spécimen n° 202 EESSA 
récolté à Sahavavy (Fito). 

L’organe mesure 21 mm pour un animal dont le corps a 175 mm, soit une proportion 
de 1/7. 

La partie apicale est nettement plus développée, ce qui donne à l’organe un aspect 
piriforme. La partie proximale ne présente aucun renflement. La partie distale est lisse 
et montre sur la face ventrale la lèvre inférieure et supérieure. 

La partie apicale comprend : 

— deux barbillons étalés et denticulés ; 

1. Voir E.-R. Brygoo (1971) pour la description intégrale. 

510, 7 
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— deux lobes hémisphériques se prolongeant par deux cornes latéro-supérieures très 
développées et garnies de rangées de papilles sur leur face inférieure ; 

— une aurieule (languette) médio-sommitale, dentieulée ; 

-— deux paires d’aurieules sommitales, dentieulées, en position latéro-dorsale par 
rapport à la précédente. 

4. Hémipénis de C. w. petteri E.-R. Brygoo et Ch.-A. Domergue, 1966 

Nous l’avons étudié sur un seul exemplaire et avons retrouvé la description de 
E.-R. Brygoo et Ch.-A. Domehc.uk (1969) dans ses grandes lignes. 

11 mesure 11 mm pour un animal dont le corps comporte 8L mm de longueur, soit 
une proportion de 1/7. 

11 eornprend : 

deux lobes allongés, en position sternale, se terminant à leur sommet par une 
cupule dentieulée ; ils sont, flanqués latéralement des rangées de papilles ; 



Fig. (>. —- tlémipénis de Chamaeleo w. petteri E.-R. Brygoo et Ch.-A. Domergue, 19fï(i : 

faces ventrale, latérale et dorsale. 

— deux aurieules dentieulées en position tergale, derrière les lobes ; 

— une languette simple, triangulaire entre les lobes ; 

- une languette médio-sommitale, pédoneulée, bifide et dentieulée ; 

— deux barbillons courts légèrement aplatis et présentant une fente médiane ; 

— un dôme lisse ; 

— un réseau alvéolaire sur les faees dorsale et latérale de la partie distale. 

5. Conclusion 

Les quatre formes du groupe ont en commun : 

— deux lobes, mais avec des formes et ornementations sommitales bien différentes ; 
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— des barbillons de forme différente. 

Elles ont en particulier : 

— C. bifidus et C. w. petleri : la languette sommitale ; 

— C. minor : la collerette et ses ailes ; 

-— C. w. petleri : la languette interlobaire. 

Elles semblent assez proches les unes des autres quand on regarde les éléments des 
hémipénis dans leur ensemble. En fait dès qu’on prend isolément ees éléments, on voit 
une différence très nette dans leur aspect, position, nombre. 

Nous résumons leur comparaison dans le tableau III. 


Tableau III. — Comparaison des éléments communs des hémipénis. 
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111 Statut de C. vv. petleri E.-R. Brygoo et Ch.-A. Domergue, 1966 

E.-R. Brygoo et Ch.-A. Domergue (1969) terminent leur description de l’allotype 
male de la nouvelle sous-espèce par les observations suivantes : 

« Les caractères observés sur ce spécimen mâle justifieraient sans doute d’élever la sous- 
espèce au rang d’espèce, appartenant au groupe bifidus , willsii , minor. Nous préférons cependant, 
pour le moment, conserver le statut de sous-espèee jusqu’à ee que des récoltes plus abondantes 
de C. bifidus et C. minor permettent une meilleure étude des variations éventuelles de ces espèces. » 

Les caractères différentiels figurant aux tableaux II et III permettent actuellement 
de statuer. Il n’est pas question de faire de C. iv. petleri une sous-espèee de C. minor ni de 
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C. bifidus qui on sont très éloignés par la taille et l'architecture de l’hémipénis. Mais parles 
caractères de Fhémipénis C. w. petteri reste également éloigné de la sous-espèee nominale. 
Nous regrettons vivement de n’avoir pas pu compléter nos études par celles du caryotype. 
IÎ.-H. Brygoo (1971) a eu pourtant l’oeeasion de comparer les données de ce dernier et de 
l’hémipénis. 11 s’était rendu compte, dans une certaine mesure, de leur concordance. Ainsi 
chez des espèces morphologiquement voisines comme C. lateralis J.-R. Gray, 1881, et C. 
camparti A. Grandidier, 1878, C. gallus A. Günther, 1877, et C. nasutus A. Duméril et 
Bibron, 1836, où les hémipénis sont éloignés, les génomes le sont aussi. Nous sommes donc 
amené à accorder une certaine valeur à nos résultats actuels et à élever C. o\ petteri au 
rang d’espèce, C. petteri. 


IV. Répaiitition géographique des principales espèces 

1. C. minor A. Günther, 1879 

F. Angel (1942) signale comme origine des récoltes antérieures : pays Betsileo, Betafo, 
nord de Vinany (forêt-altitude : 1 300-1 800 ni), soit les Hauts-Plateaux. Mais une femelle 
ramassée à Belo-sur-mer par R. Legendre pour E.-R. Brygoo manifeste une adaptation 
à une plus grande sécheresse et au niveau de la cote. 

Tous nos spécimens, ramassés dans l’après-midi du 12 et la matinée du 13 mars 1975, 
proviennent du village d’Itremo, eanton dudit, district d’Ambatofinandrahana, à une alti¬ 
tude de 1 300 m environ. Les animaux vivaient sur les caféiers constituant sur place l’unique 
formation végétale fermée. On a autour des vieux Eucalyptus éparpillés, des jeunes plan¬ 
tations de Pinus patula , la steppe herbacée et à xérophytes. Au nord et à l’est, on trouve 
la forêt d ’Uapaca bojeri caractéristique de cette région de transition. D’après les habitants 
une autre espèee de « Caméléon à cornes » mais de plus grande taille s’y rencontrerait. Dans 
le village d’Itremo, C. minor se ramasse avec C. lateralis. Nom vernaculaire : Sakorokotaha. 

2. C. wiUsii A. Günther, 1890 

On considérerait l’aire de l’espèce eommeloealisée dans la «zone centrale de la forêt orien¬ 
tale, si une récolte de J. Millot en 1948, dans I’Ankarafantsika, ne venait l’étendre consi¬ 
dérablement vers le Nord-Ouest ». Nous confirmons Faire déjà admise par tout le monde 
par nos réeoltes de Périnet, 900 m d’altitude et Mandialaza, 1 000 m sur la falaise orien¬ 
tale. Nous l’étendons pourtant bien loin vers le nord mais toujours en formation ombro- 
phile et à 1 750 m d’altitude au lieudit Bemafo dans le Tsaratanana où nous avons 
ramassé en novembre 1976 une femelle typique (n° 655-EESSA). Nous discuterons de la 
localisation dans FAnkarafantsika en formation tropophile avec l’espèee suivante. 

3. r. petteri FL-R. Brygoo et Ch.-A. Domergue, 1966 

Les spécimens connus par E.-R. Brygoo (1971) viennent du massif de l’Ankarana, 
.1 olfreville et Diégo-Suarez, e’est-à-dire du nord. Nos réeoltes personnelles ont été faites 
aussi à Jofïreville à l’exception d’un mâle (n° 554-EESSA) trouvé en avril 1976 dans la 
forêt de Bora, à 40 km d’Antsohihy, en formation tropophile. Le spécimen de C. willsii 
récolté dans cette formation par J. Millot et trouvé aberrant par D. Hillenius serait 
tout simplement C. petteri. 
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Fig. 7. — Localisation des récoltes des espèces du groupe bifidus. 


4. C. bifidus A. Brongniart, 1800 

Espèce étroitement localisée entre Tamatave et Mananara, de la côte à l’intérieur, 
jusqu’à l’altitude de Moramanga d’après les récoltes antérieures. Nos premiers spécimens 
proviennent de l’intérieur à 900 m d’altitude (Fito et Réserve Naturelle n° 1 de Betam- 
pona) entre les latitudes extrêmes anciennement connues. L’élément nouveau est apporté 
par un couple ramassé à Andrakaraka (Antalaha) à 50 m d’altitude. Cette récolte étend 
l’aire de l’espèce vers le nord tout en restant dans la forêt ombrophile de basse et moyenne 
altitude. L’hémipénis du mâle présente pourtant la particularité de ne compter que deux 
aurieules dorsales alors que celui du spécimen de Fito en possède quatre. Mais la prépara¬ 
tion était défectueuse et un seul organe était sorti. Nous ne pouvons en tenir compte pour 
le moment. Rien sur le plan de la morphologie générale ne permet de penser à une sous- 
espèce. 

Nous reproduisons sur une carte des types de végétation (d’après J. Bosser, in J. Her- 
vieu, 1967) reproduite par E.-R. Brygoo (1971), la localisation des récoltes anciennes et 
nouvelles des principales espèces (fig. 7). 
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